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Introduction 
 
La fourmi Tetraponera tessmanni (Pseudomyrmecinae) est une fourmi à plante. C’est la 
mutualiste spécifique de la liane myrmécophyte Vitex thyrsiflora Gürke (Lamiaceae), 
longue parfois de plusieurs dizaines de mètres (Bequaert, 1922 ; Ward, 1991; Wheeler, 
1922). Cette relation plante-insecte correspond à un mutualisme de protection, au sein 
duquel les fourmis assurent une protection contre les herbivores et la plante offre gîte et 
couvert à la colonie de fourmis (ici, elles se nourrissent du tissu interne de la liane) (Ward, 
1991).  
Les colonies sont fortement polygynes. Cette espèce est unique dans la sous-famille des 
Pseudomyrmecines car, en plus d’ouvrières, elle produit deux types de femelles: des 
femelles sexuées à ailes fonctionnelles et des femelles de taille intermédiaire qui ne 
possèdent que des petits bourgeons d’ailes non fonctionnels. Une première description de 
catégorie additionnelle de femelle a été effectuée par Wheeler (1922), qui leur a attribué 
le statut d’ergatogynes. Le but de ce travail a été d’essayer de déterminer le statut 
reproducteur de ces femelles, de façon à mieux comprendre la structure sociale de ces 
colonies.  
 
Résultats 
 
Répartition des femelles dans les rameaux  
Les deux colonies étudiées ont été récoltées (à raison d’environ un tiers de la colonie 
récoltée) au printemps 2002 dans la forêt tropicale (Mont Elumden, 3°33 N, 11°31 E ; 
Cameroun. La liane V. thyrsiflora est formée de segments d’une même longueur mais 
d’un diamètre qui diminue avec l’éloignement de la base de la plante. Les femelles se 
répartissent dans les différents rameaux quel que soit leur diamètre (Fig. 1). Par contre, le 
nombre total d’individus (ouvrières + femelles) est corrélé avec la largeur du rameau 
(R2 : 0,53; ddl : 35; P < 0.001), le nombre d’individus est d’autant plus élevé que le 
rameau est large. Mais, sachant que la largeur du rameau est représentative de la 
position dans la tige, il n’y a pas de relation entre cette dernière et le statut des femelles 
(ouvrières / femelles). 
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Figure 1. Répartition des femelles et des ouvrières en fonction du diamètre du rameau de 
la liane V. thyrsiflora. 
 
Composition des colonies  
Les colonies 1 et 2 possèdent un ratio femelles/ouvrières assez similaire, respectivement 
de 10,8 et 12,2%. Un travail précédent réalisé sur d’autres colonies avait permis d’établir 
un ratio situé en moyenne autour de 9%. Ce ratio femelles/ouvrières semble donc être 
une caractéristique assez stable de la composition coloniale chez cette espèce. 
Par contre, les deux colonies diffèrent au niveau des femelles à ailes réduites, qui sont 
présentes uniquement dans la colonie 2 et représentent seulement 5.8% de l’ensemble 
des femelles de cette colonie. Ces femelles à ailes réduites étaient présentes dans toutes 
les autres colonies étudiées précédemment avec des proportions assez variables qui 
dépassaient parfois 50%. La présence des femelles à ailes réduites semble donc être un 
caractère assez variable, dont le déterminisme reste encore à comprendre. 
 
Morphologie externe des femelles  
Il n’existe que quatre femelles à ailes réduites dans la colonie 2. Les résultats de l’analyse 
statistique seront donc à confirmer au cours des études futures. Néanmoins, ils 
permettent d’émettre plusieurs hypothèses concernant les différences morphologiques 
entre les différents types de femelles (les femelles à ailes coupées correspondent à des 
femelles à ailes classiques). Toutes les femelles possèdent des ocelles classiques. La 
taille des ailes des deux types de femelles est clairement bimodale (Test t de Student ; P 
< 0,001), et elles correspondent classiquement à des femelles ergatoïdes. De plus, les 
femelles à ailes classiques (coupées ou non) ont des tailles significativement supérieures 
pour tous les critères mesurés (Fig. 2). Les deux types de femelles (ailes réduites versus 
ailes classiques) sont donc morphologiquement différents. 
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Figure 2. Comparaison de différents caractères morphologiques entre les femelles à ailes 
réduites, celles à ailes classiques et celles à ailes coupées (les deux dernières catégories 
de femelles n’étant pas significativement différentes, et correspondent certainement au 
même type de femelles).  
 
Caractéristiques de l’appareil ovarien  
Les deux types de femelles possédaient des ovarioles avec des ovocytes. Cette espèce 
se caractérise par une paire de trois ovarioles. Cependant, les tailles des ovarioles et des 
ovocytes (les plus grands), ainsi que les nombres totaux d’ovarioles n’étaient pas 
significativement différents entre les deux types de femelles. Ces résultats restent à 
vérifier sur des effectifs plus importants. Cependant, la présence de corps jaunes n’a été 
détectée uniquement parmi les femelles à ailes (classiques) coupées.  
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Figure 3 : Présence ou absence de corps jaune dans les ovarioles des trois types de 
femelles. 
 
Nous faisons les hypothèses suivantes. (1) Les femelles à ailes coupées qui ne 
présentaient pas de corps jaunes correspondraient à des femelles en inhibition ou non 
fécondées (pas de spermathèque visible). (2) Les femelles à ailes classiques n’étaient 
pas encore fécondées. (3) Les femelles à ailes réduites semblent peu impliquées dans la 
reproduction de la colonie, même si elles possèdent un appareil ovarien similaire à celui 
des femelles à ailes classiques. 
Parmi ces dernières, il existe trois catégories d’individus selon la taille de leurs plus 
grands ovocytes (<20 µm, >100µm et taille intermédiaire), qui doivent sûrement 
correspondre respectivement à des individus (1) qui ne pondent pas, (2) qui pondent et 
(3) qui vont ou ont pondu. Une ANOVA (SAS) montre qu’il n’y a pas de relation entre ces 
catégories d’individus, représentant un statut lié à la ponte, et leur taille selon les 
différents paramètres morphologiques mesurés.  
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Discussion 
 
Même s’il faut rester prudent quant à l’interprétation des résultats, cette étude nous a 
permis de mettre en évidence plusieurs caractéristiques des femelles de T. tessmanii. 
(1) Les femelles sont réparties dans tous les segments de leur liane-hôte, leur nombre 
dépendant de la largeur du segment considéré. (2) Les femelles sont en proportion stable 
à environ 10% (9 à 12%) de l’effectif total, mais la proportion des femelles à ailes réduites 
dans les colonies est très variable. (3) Les deux types de femelles (à ailes réduites versus 
à ailes classiques) sont différentes morphologiquement, mais semblables au niveau de 
leur appareil ovarien. Cependant, celles à ailes réduites ne semblent pas jouer un rôle 
important dans la reproduction de la colonie. Nous faisons ainsi l’hypothèse que ces 
femelles à ailes réduites, au déplacement limité, pourraient rester dans leur colonie 
natale, apporter une aide dans l’élevage du couvain, et pourraient participer de façon 
mineure à la production d’ouvrières. 
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